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Nous l’avons dit dans nos remar- Il faut bien „..v, /rance a tou­
ques et nous le répétons, les sociétés jours marché la première vers le pro 
Saint Jean Baptiste du Canada et des grès des arts. Sa capitale, Paris, 
Etats Unis ne pourraient jamais don depuis plusieurs siècles, a été le Con­
ner une meilleure preuve de leur tre des découvertes dans les sciences 
patriotisme qu’en se formant les pre- et dans les arts. Les monarques, les 
mières en sociétés de colonisation, et nobles et les princes de l’Eglise en- 
les secondes en sociétés de repatrie- cou rageaient les artistes. Home, la 
ment. Nous avons besoin au Canada, ville éternelle, était le lieu de rendez- 
d’arrêter l’émigration et de coloniser vous de tous les peintres, de tous les 
nos terres, nos sociétés Saint Jean musiciens, et la France les recevait 
Baptiste devraient donc se constituer avec joie les rétribuait généreuse- 
en sociétés de colonisation, dans ce ment Encore aujourd’hui, la no 
double but, tout en aidant aux socié- blesse française et l’Etat concourent 
tés sœurs des Etats Unis à repatrier également aux progrès des arts ; de 
ceux de nos compatriotes émigrés riches financiers, des antiquaires re

cherchent les chefs-d’œuvre de nos 
artistes conte» porains. En un mot, 
toutes les grandes capitales de l’Eu­
rope se divisei-t en trois grandes clas­
ses sociales : les rentiers, les mar­
chands et les ouvriers. En Amérique 
les rentiers font place aux capitalis- 

Heureuse province de Québec 1 tes ; ceux-ci ne se reposent générale 
Tous les yeux sont tournés vers elle, ment que dans la tombe.—Les mar 
Le moindre fait et geste de ses mi- chands, les fabricants, les industriels, 
nistres est commenté et télégraphié sont à plus forte raison portés à ne 
aux quatre coins du Dominion. jamais jouir de leur fortune.—Quaut

Ici nos ministres ont beau se tré- aux ouvriers, lors même qu’ils ac- 
mousser, aller â Ottawa au banquet quièrent la richesse par. leur intelli- 
de sir John Macdonald pour en rap gence et leur activité, ils travaillent 
porter, bien entendu, des faveurs si- jusqu’au dernier jour de leur exis- 
gnalées, calme plat dans la presse. tence. Tout le Nouveau-Monde 

Du temps de ce pauvre M. Joly* un immense comptoir d’échanges 
chevalier sans peur et sans reproche, qui étend de plus en plus ses rela 
c’était la même chose. Le scandale lions commerciales avec les vieux
le plus anodin, l’affaire des nut-locks, pays d’Europe. Je ne sache pas qu’on
par exemple, le troc de la cons- trouve dans les deux Amériques de
cience (?) de l’honnête M. Turcotte, comptoirs s’occupant des beaux arts ?
étaient couchés au long dans tou#
les journaux, brassés, remués, retour- Mais en Europe, on voit des 
nés, comme Saint-Laurent sur son échanges s’effectuer de musées 
gril. à musées ; on signale des com-

Nommez-moi un seul scandale que mandes faites par le gouverne 
vous connaissiez sur le compte de 
nos ministres maritimes ? Rien. Aux 
,-oux des bas-canadiens et des On ta 

>s, nos gouvernants sont blancs 
comme du lait de chèvre, et purs 
comme les rayons de la lampe d’E­
dison.

Et cependant sur le chapitre des 
petites transactions véreuses, les pe­
tites provinces, règle générale, pour­
raient rendre des points à leurs gran­
des see tifs, Ontario et Québec.
Seulement elles ont en leur faveur le 

silence de la presse, l'indifférence des 
Toute ratten lion duMÉ
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C. S. Sfcaw k Cie
le, ou que M. Davis eût inventé.

Wain Killer et Hadwày un récupéra­
teur. Les patriarches couchaient sous 
la tente et jour et nuit respiraient un 
air pur. Venons-en aux détails. Pour 
l’eau d’abord, sans remonter au dé­
luge, écoutons ce que dit M Goupil 
(auteur estimable qui a écrit des 
choses très sensées sur l’hygiène) : 
“ L’eau que nous buvons,dit il après 
avoir parlé de l’air), ne mérite pas 
moins que l’air respiré sans cesse 
une mention spéciale. Pour être po 
table elle doit être limpide, légère, 
aérée, (voyez, il faut de l’air jusque 
dans l’eau), douce, froide eu été,fraî­
che en hiver, sans odeur, d’une sa­
veur piquante, vive, agréable, ni fa 
de, ni salée, ni douceâtre, ni acerbe, 
Sulfureuse ; elle doit Bouillir sans 

se troubler, ni former de dépôt,cuire 
les légumes et les viandes sans les 
durcir, dissoudre le savon sans for 
mer de grumeaux, elle ne doit occa* 
sionner aucune pesanteur a i esto­
mac ni troubler la digestion ; dans 
toutes ces conditions, l’eau, loin 
d'introduire dans l’économie des 
principes nuisibles, est, au contraire, 
elle seule, capable d’entraluer les 
principes nuisibles au travail de la 
nutrition.”

----------- ——*—

SOMMAIRE
Les journaux de l’opposition sem­

blent posséder tout un arsenal de 
scandales, petits et grands, qu’ils exhi­
bent à tour de rôle, quand les nou­
velles font.défaut et que leur argu­
mentation, déjà bien faible, semble 
s’affaisser complètement. Ils viennent 
d’en produire un nouveau, ralati 
vement au canal de Carillon. 
Nous ne prendrons pas la peine d’exa­
miner, une à une, toutes les histoires 
qu’ils ont mises en circulation, à ce su­
jet. Il nous suffira de constater les 
faits dans toute leur exactitude.

MM. R. P. Cooke et Cie étaient les 
adjudicataires du contrat pour ces 
travaux et, pendant quatre ans, M. 
Mackenzie, alors ministre des tra­
vaux publics, se montra satisfait de 
la manière dont ils remplissaient 
leurs engagements. Par malheui 
pour M. Cooke, il fut appelé à donner 
sa déposition dans une certaine cause 
et cette déposition déplut souveraine­
ment à l’honorable M. Laflamme et à 
M. Régis Cardinal. On connaît l’af­
faire. Leur sort était fixé dès ce mo­
ment. Le conlrat leur fut retiré, 
sans autre motif que celui-là, puisque 
M. Christie, alors représentant du 
comté d’Argenteuil, déclarait que 
MM. Cooke et Cie avaient fait lout ce 
qui était possible four bien exécuter 
le contrat dans des circonstances fort 
difficiles.

MM. Cooke et Cie.. injustement dé­
pouillés par M. Mackenzie, ont rede 
mandé le contrat à la présente admi­
nistration qui le leur accorde à cer­
taines conditions: ainsi ils ont renon­
cé à toutes réclamations qu’ils au­
raient droit de faire au gouverne­
ment pour le fait que M. Mackenzie a 
manqué aux engagements conclus 
avec eux et ils se sont associé des 
personnes habituées à éxécuter pareils 
contrats, afin de prévenir de nou­
veaux délais.

MM. F. B. McNamee et Cie. sont 
les nouveaux associés de MM. Cooke 
et Cie., en vertu de cette seconde 
obligation. Telle est la simple et en­
tière vérité sur cette affaire à propos 
de laquelle l’opposition voudrait 
bien faire uu peu de tapage.—Tem 
pète dans un verre d’eau.

La langue fba* ça iss parmi nous. 
Canal de Cabillon.
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Services à Dîner en P. de C...20.00 » 71.08 
“ 3.58 » 16.08
“ ...10.00 » 12.88

$8.00 à $15.88
pUKRCRlS

Thé
Dessert «

“ en Majolique 8 00 
“ de Lome— 1

de TêteA-rête-....... 4.58
à Thé pour 5 heures. 6.08 “ 18 88 

upes pour A.-D. 
de Chambre à

Cette semaine se termine la grande 
vente de fourrures.

Nous attendons dix caisses de cha­
peaux de printemps par le Sarmatian, 
et nous devons vendre nos fourrures 
pour faire place à ce nouvel envoi.

Dix pour cent de réduction sur 
toutes les marchandises.

0.06
qui désirent revenir au pays.

Tasses et Soucou 
Jolis ServicesLETTRE DES PROVINCES MARI­

TIMES Coucher .............................  4.08 “ 18.88
Lampes de Table, en Bronze... 1.00 » 10 88

:: Pa*»ge................. 1.50» 7.58
» pour le Dîner-..........  1.00 » 6.08
» de Salon..................... 1.50» 26.1#
» pour Chambre à Cou­

cher...................... 26 » 4.88
de Bibliothèque-....... 1.00 » 8.88

iers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Fleur de goût en P....$1.50 » 158

Vases de goût en P., 50 cts à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent .......... $2 à 10.08
Epargnes en Crystal ......................  1 » 5.08
Magnifique Services de Toilette-... 1 » 6.00 
Urnes de Goût, Services complets- 1.50 à 6

Théières de Goût.............................5Seï$S
Crachoirs en Majolique...........-............... 50c

“ Lome.......................-...........75c.
“ en Porcelaine...........-$1 à 1.58

Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.
“ » Présentation...20c. à $1.

. *1.25 à 7.50
...... Joli Àssor-

(De notre correspondant spécial.)
U UNDUE FRANÇAISE PARMI NOUS <

m; Dans son dernier bulletin, la so­
ciété normande de Géographie a re­
produit la conférence sur la langue 
française, prononcée par M. Suite, il y 
a deux ans, devant le cercle Mont­
calm de Worcester, Massachusetts. 
Il faut croire que cette étude a frappe 
les directeurs de la société, puisqu’ils 
lui ont donné la place d’honneur et 
n’ont rien retranché des douze cha­
pitres dont elle se compose. Le Tra 
vail extr, de Worcester, l’avait aussi 
publiée en entier, mais elle n’est pas 
connue au Canada, c’est pourquoi 
nous allons en dire un mot.

Le groupe canadien est originaire 
surtout du nord et de l’ouest de la 
France. Il a introduit, ici, les accents 
de ces deux régions, sans compter 
ceux que plusieurs familles des pro­
vinces du sud, de l’est et de Paris lu; 
ont apporté.

Sous l’influence de personnes ins­
truites, telles que les*'’gouverneurs, 
les seigneurs, le clergé, les religieu­
ses, ces accents se sont fondus en un 
seul, que l’on peut appeler l’accent 
canadien, et la langue s’est épurée 
en se débarrassant des mots de pa 
lois.

Chandeli 
Pots ne

r. j. m\m
e
e

Maintenant, nous nous permettrons 
d’ajouter à notre tour : La bonne 
eau, telle aue décrite ci-dessus, est 
abondante dans notre beau pays. Elle 

vierge de nos fo-

é
e
tinous arrive encore 

rêts et de nos montagnes, elle sort 
abondante de nos lacs et de nos lim­
pides rivières ; elle coûte infiniment 
moins cher que l’eau de la distillerie 
oui vous empoisonne. Buvez donc 
de bonne eau, enivrez vous d'eau pure 
et oops vous assurons que vous aurez 
déjà réalisé une condition essentielle 
d’une santé florissante et d’une lon­
gue vie.

Nous voici dans les jours gras; 
plusieurs, sans doute,ne pourront ex­
cuser leur soif paice qu’ils auraient 
mangé trop de poisson. Néanmoins, 
il leur est permis de boire, mais 
qu’ils prennent bien garde que leur 
eau soit bien pure ; et l’eau pure ne se 
vend .pas en bouteilles. Si nous en 
étions réduits à cette extrémité, nous 
serions aussi malheureux que, les 
pauvres juifs quand le prophète Jé­
rémie se plaignait de ce que les en­
nemis du peup 
boire l’eau a prix d’argent aquam 
nostrum pecunia bibimus (Lanent)

Nous nous bornerons ici sur ce 
sujet. Dans notre prochaine entre 
vue, nous causerons du bon air com­
me une autre condition hygiénique.

Cruches au Claret 
Carafes en Verre 
Verre à Vin 
Gobelets
Statues en Marbre de Paris

Assortiment complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.08 
Petits Services à Thé pour les

enfants...................................
Tasses et Soucoupes pour Mous-

K I

S/'XN demande une ménagère instruite pour 
X-Z une famille à l’aise, à la campagne.

S’adresser par lettre au Dr Duhamel, 
M. P. P., Wright Post Office, P. Q.

Le 5 février, 1880.—ls

C
ment à des artistes en renom ; on 
remarque de riches propriétaires à 
la recherche des chefs-d’œuvres mo-

A tout prix 

$1.00.
Services de goût pour Fumeurs...$1.00 à 2.58

11 pour les placer dans leur 
château ; il n’y a pas jusqu’aux finan­
ciers qui se plaisent à acquérir tel 
ou tel objet qui peut mettre leur nom 
en évidence—par la voie des jour­
naux. •

Pour notre beau Canada, y voyons- 
nous gouvernements, propriétaires, 
capitalistes s’évertuer à encourager 
les beaux-arts ? non, bêtas ! Ce n’est 
ni l’indifiérencè des uns. ni le dédain 
des autres qui en sont la 
n'y pense pas. L’esprit des popula 
•ion est tellement porté vers l’agri­
culture, le commerce ou les proies- 
sions libérales qu’il ne s’est pas en­
core formé une réunion d’hommes 
qui puissent concevoir la nécessité 
d’encourager les beaux-arts dans 
notre contrée. Et cependant je ne 
connais point de peuple mieux doué 
que les canadiens pour se livrer à un 
* rt ; dispositions, adresse, goût, faci 
lité, tels sont les signes distinctifs 
du peuple canadien.. Ce qui lui 
manque—et c’est la chose la plus im­
portante—ce sont les encouragements. 
Les sujets sont nombreux mais végè 
tent dans un milieu tout occupé de 
spéculations. Rien ne dessèche plus 
les sentiments du beau et du vrai 
dans les arts que cçt amour effréné 
du dollar.

den»es Chemin de fer Q. M. 0. et 0.! $ 1

C.S.Shaw&Cie ;AVIS

A partir du 6 FEVRIER, M. C. PARADIS 
se charge de mener les passagers à la

Gare du Chemin de Fer du Nord,
A toutes les heures du départ des trains.

Lieu du départ: An coin de» roes 
Murray et Sussex.
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NOUVEAUX ARRIVAGES ne

reporters, 
blic est à Québec.

cause : onpu- ta
Cretonnes de mousse.le de Dieu leur faisaient dé

Nos loyalistes d’ici sont ennuyeux 
à mourir. Depuis un mois je cher­
che pour le Canada quelque matière 
à chronique, et c’est à peine si j’ai 
dans mes cartons de quoi écrire un 
fait divers convenable.

Notre presse s’accommode assez de 
cet état ae choses. Gela dispense nos 
journalistes d’avoir de l’esprit et no- 
hommes publics d’en faire.

Oh ! qu’un calembourg du genre 
de ceux dont M. Taillon émaillé à la 
chambre d’assemblée--de Québec fe­
rait du bien ici 1 Quel horizon nou­
veau cela ouvrirait 1

Nos législateurs n’ont pas l’idée des 
grandes choses qui s’opèrent à Qué­
bec au moyen du caienibourg. Cette 
“ pente de l’esprit,” comme l’appelait 
Voltaire, concurremment avec l’art 
des combles, est devenue la grande 
puissance au journalisme français 
moderne : et les journalistes cana­
diens, grâce aux coups de ciseaux ha 
bilement appliqués, se maintiennent 
à la hauteur de leurs confrères d'ou 
tre-mer.

Le journalisme anglais ne sait pas 
encore s’élever à la hauteur d’un 
comble, c’est à peine s’il ose quelques 
fois attaquer le calembourg. Aussi 
quelle différence entre le journal 
français et le journal anglais !...

Par contre l’élément anglais s’ap­
plique à se bien gouverner. J’aurais 
dû dire à se beaucoup gouverner. 
Depuis qu’ils ont inventé la constitu­
tion réputée la plus parfaite des cons­
titutions, les Anglais, pourvu qu’ils 
soient quelques centaines de familles 
sur un point donné des possessions 
anglaises, veulent avoir un gouver­
neur à eux, une chambre des com­
munes, une chambre haute, et tout 
uu attirail gouvernemental à eux.

Sav- z-vous combien nous avons de 
ministres à Fredericton ? Quelque 
chose comme douze, une demi-dou­
zaine avec des portefeuilles et une 
autre demi-douzaine sans portefeuille. 
Autant de ministres pour la Nou­
velle-Ecosse, et six autres pour Plie 
du Prince-Edouard. Trente minis . 
très, trois lieutenants-gouverneurs ; 
trois chambres délibératives, trois 
sénats ou quelque chose qui en a 
l’air, pour gouverner 700,000 habi­
tants 1

Dans ma prochaine .je vous parle­
rai de l’état des manufactures dans 
les provinces maritimes et des bons 
ou mauvais résultats delà protection, 
autrement dite la politique nationale.

J. Lacorde.

3 caisses crott>nne#de dessins nouveaux et 
riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’ôtre 
tes. 8TITT et Cie.

Toile de table.

ra
Prix : 25 centins par têteSous le gouvernement français, 

nous avons donc uniformisé notre 
langue et mis de côté bien des dé­
fauts.

Cette tradition s’est altérée quelque 
peu après la conquête, pareeque la 
classe instruite était retournée eu 
France. Nous nous sommes laissés 
aller à une prononciation molle, sans 
couleur, souvent gauche, manquant 
toujours de grâce.

Neanmoins, nous n’avons pas ac­
cepté de mots étranges, sauf quelques 
anglicismes.

Durant la période de 1792 à 1830, 
les prêtres français qui ont professé 
dans nos collèges ont combattu avec 
un egrtain succès contre ces négli­
gences, mais, depuis cinquante ans, 
nous y sommes replongés d’une ma­
nière deplorable.

La classe soi-disant instruite est 
maintenant très-uombreuse parmi 
nous, cept ndant elle ne sait ni arti 
culer, ni accentue!, ni mesurer ses 
phrases. Elle va même jusqu’à se 
contenter de termes impropres, tout 
en ayant conscience de ces incorree- 

• lions, il va sans dire que le peuple 
ne saurait prendre exemple sur elle 
pour améliorer son langage.

A ce defaut, qui n’est ni plus ni 
moins qu’un mépris de notre part 
pour la langue de nos pères, se joint 
le mal grandissant des anglicismes.

Eu continuant de la sorte, le fran­
çais du Canada n'aura pins bientôt 
aucune valeur et ce sera tant pis pour 
nous.

Tant pis pour nous qui n’aurons 
pas su conserver ce bel héritage na­
tional.

Tant pis pour nous qui perdons la 
langue française au moment où elle 
commence à occuper sérieusement 
ceux qui instruisent la jeunesse dans 
les pays voisins de nous.

Tant pis pour nous qui perdons la 
rare et bonne occasion de créer en 
Amérique une petite Frauce d’où la 
langue française cultivée et respectée 
se répandrait comme elle est répan­
due en Europe.

Après avoir longuement discuté 
ces points* M Suite propose un remè­
de aussi simple que facile : enseigner 
aux enfants uné prononciation nette 
et le choix des mots.

Comme nous avons un accent très 
français, il suffira de le conserver en 
lui donnant un peu de ton.

Ce n’est pas la mer à boire. Si tou 
tefois les parents n’avaient pas le 
courage de s’imposer cette tâche, i! 
est à espérer que les professeurs de 
nos collèges et les maîtres d’école 
voudront bien se charger de cette 
surveillance qui fait partie de leurs 
de yobs.

eu
de
poNouvelle toile de table, nappes, coton pour 

draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

«In cas de mauvais temps, la voiture sera 
couverte. SU

€. PARADIS.
miCoton.

Bon coton blanc utile.... 
Coton jaune.....................Bazar ! Bazar! ................. 7c. 8c. 10

................. «7c. 8c, 9c n’<—Monsieur le curé, dit un avare à 
l’agonie, ce qui me chagrine le plus, 
c’est de ne pas pouvoir emporter avec 
moi nos beaux écus tout luisants 
neufs.

—Ce serait dommage pour eux, 
dit le curé, car là où, vous irez, il fe­
ra tellement chaud qu’ils fondraient 
sur place.

-^-Si avant de sortir, on surchauf­
fait, pour ainsi dire ses poumons, 
croyant ainsi faire provision d’air 
chaud, on s’exposerait à un danger.

Quelque bien vêtu que vous soyez, 
comme vous ne pouvez en somme, 
respirer d’autre air que l’air extérieur, 
la congestion pulmonaire est d’au- 
lant plus imminente que vous respi­
rez brusquement un air froid après 
avoir respiré un air trop chaud. D’où 
le précepte de ne pas’irop se chauffer 
avant de se mettre en route. Soyez 
persuadés aue c’est là une cause, non 
toujours de mort, heureusement, 
mais d’accidents.

Il n’est bon, d’ailleurs, d’en respirer 
lorsque surtout on a une tendance à 
l’oppression, qu’à travers un foulard, 
une étoffe quelconque qui, passant 
devant la bouche, élève un peu la 
température de l’air avant qu’il 
entre dans les poumons. Il y a 
mieux; beaucoup de peronnes res­
pirent mal. La plupart des pas­
sants que nous rencontrons s’ou 
vrent la bouche et font de lon­
gues inspirations. C’est le contraire 
qu’il faut faire. L’inspiration doit se 
faire par le nez, et l’expiration par la 
bouche. Le passage de l’air par les 
fosses nasales a l’avantage de l’échauf­
fer et de l’empêcher d’arriver trop 
froid aux poumons. Ce ne sont pas 
là des détails insignifiants, et soyez 
convaincus qu’en suivant ces précep­
tes élémentaires, vous éviterez plus 
d’un rhume et d’une fluxion de poi 
trine.

L’important ici est moins d’éviter 
le contact de l’air froid sur la peau et 
d’emmagasiner d’avance la dialeur 
d’un bon leu, que de fabriquer soi- 
même sa propre chaleur. Et c’est dans 
ce but qu’une alimentation doit être 
calculé de telle sorte qu’elle diffère de 
ce qu’elle est en temps ordinaire. A 
l’exemple despeuplesdu Nord, il faut 
manger beaucoup de viande, beau 
coup de graisse.

—En Suède, la première fois 
qu’un homme paraît dans un lieu 
public, en état d’ivresse, il est con­
damné à une amende de trois dol­
lars. La deuxième fois six dollars. 
La troisième et quatrième fois la 
peine est beaucoup plus rigou­
reuse : non-seulement il paie une 
somme plus forte mais il perd en 
outre les droits d’électeur et d’éli­
gible, et le dimanche qui suit 
l’ivresse il subit la peine du pilo­
ri devant l’église paroissiale. La 
cinquième fois il est renfermé 
dans une maison de correction et 
condamné à six mois d’un travail 
forcé. Toute personne convaincue 
d’avoir excité quelqu’un à l’ivresse 
paye trois dollars, ou six si c’est 
un adolescent qui s’est énivré.

Un ecclésiastique qui s’est mis 
en état d’ivresse perd son béné­
fice, un laïque fonctionnaire est 
suspendu ou destitué. Jamais 
l’ivresse n’est acceptée comme ex­
cuse d’un délit. Un homme mort 
ivrg n’est pas enterré dans un ci­
metière.

faiEtoffes à robes.
Aux prix de la vente pour écouler le stock. 

DURANT CB MOIS, il sera fait des réduc- 
atin d’écouler les

Chaque pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout sait 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduits.
Tous nos manteaux d’hiver 

les écouler durant ce mois.

Modes réduites.
Les articles de mode se 

prix durant ce mois, chez

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances ut 

les pour les soirées.
Soies’brocades, teintes pâles, che.

sh
teiPour venir en aide àECHOS DU JOUR milions imiwrtantes 

robes d’hiver.
étoffes à

L'Orphelinat Saint - Joseph, cri
; COI

Jeudi dernier, a eu lieu, à Saint- 
Léon, la célébration du cinquantième 
anniversaire de la consécration sacer­
dotale du révérend M. L. Aubry, curé 
de l’endroit. Plusieurs adressses de 
circonstances furent présentés.

■ d’eSous le patronage de Mgr l’Evêque d'Ot­
tawa., des honorables MM. Langevin, 
Masson et Bn by, et de M. r Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 6 Février 1880
68 RUE RIDEAU,

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 février 1880.
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El
holT sont réduiteJe ne critique personne en m’ex­

primant ainsi. Je ne fais que consta­
ter un fait, et le seul remède à y por 
ter, c’est que quelques hommes ins­
truits suivent les conseils de S. E. le 
marquis de Lome. L’idée de ce haut 
personnage est très pratique, et je ne 
doute pas que l'institution d’une ga­
lerie nationale des arts,—que des ex­
positions annuelles des beaux-arts 
dans les principales villes du Canada 
—et enfin, qu’un établissement d’é 
coles d’art et de dessin— ne fournis­
sent à nos jeunes Canadiens tous les 
éléments les plus propres à rehausser 
leur intelligence et leur talent. Pour 
notre part, nous applaudissons de 
tout cœur à une œuvre aussi impor­
tante pour les destinées du pays Es­
pérons que de . nombreux imitateur* 
seconderont les vues de Son Excel­
lence et que le public saura appré­
cier à leur juste valeur les services 
qu’il aura rendus au Canada en sti­
mulant l’esprit d’initiative d’un peu­
ple aussi actif que noble dans sés 
actions.

coi
i

no
1vendent à moitié 

Stitt et Cie.Les nouvelles que nous recevons 
du comté de Montmorency sont ex 
trêment favorables, dit le Canadien, à 
la candidature de M. Angers. Toutes 
les paroisses lui font l’accueil le plus 
sympathique, le plus cordial. Le 
plus grand enthousiasme règne par 
tout et, chaque jour, il devient de 
plus en plus évident qu’il sera élu à 
une majorité écrasante.

for
prt

SAM’S HOTEL, l
amStitt et

Cia. jeu
sillMousseline française.

Mousselines françeisec, bleu pâle, oréme, 
rouge, etc. COIRue 7ork, Cachemires.

Cachemires en teintes pâles peur soirée. 
Stitt et Cie.

sor
Ha

Gante dekld.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 

aussi noirs et blancs.
EN FACE DU MARCHÉ,Le révérend Père Lacombe, de 

Manitoba, est arrivé ici samedi. Sa 
visite se rattache à l’émigration. On 
sait que ce dévoué missionnaire a 
fait beaucoup aux Etats Unis et au 
Canada même, dans l’intérêt de la 
colonisation des territoires du Nord- 
Ouest Et il veut aujourd’hui or­
ganiser un nouveau mouvement de 
concert avec notre clergé. Il va sans 
dire que nous favoriserons de tout 
cœur ce plan patriotique, et nous es­
pérons que lé révérend Père La­
combe aura aussi dans sa mission le 
concours des autorités.

On pourra s’adresser an révérend 
Père Lacombe, à l’église Saint-Pierre, 
rue Visitation à Montréal.

: obi
J

Baedeeoie.
Bas de soie pâle, aussi noirs, chea

boiL’on de» premier» Hôtel» 
d’Ottawa

Dr
duSTITT ET Cie &58 et 53 Bue Sparks

I
Gust. Smith

BONNES CHAMBRES, jouCAUSERIE des

,V,I{Pour le Canada.1

Tout le monde est désireux de vi­
vre longtemps et sans maladie. Rien 
ne coûte quand il s’agit de se procu­
rer des remèdes pour des infirmités 
réelles ou imaginaires. Aussi les 
charlatans font-ils bonne fortune. 
Pour de l’argent, vous aurez chez 
tous les droguistes les mille et une 
panacées dont la description 
bre une page et demie de 
journaux. La nomenclature de tous 
ces spécifiques serait aussi ennuyeu­
se que tcHe des innombrables sectes 
des Eglises dissidentes. Chaa 
venteur de remède se fait apü 
sa médecine et la proclame l’unique 
moyen de parvenir au salut (corpo­
rel)? Certes, si tous ces docteurs 
étaient infaillibles, la terre n’aurait 
bientôt plus de place pour loger 
tous ses habitants. Mais, de même 
qu’il n’y a qu’une religion pour ar­
river à la vie éternelle, de même 
aussi il n’y a qu’une voie pour main­
tenir et prolonger la vie corporelle 
éans les justes limites que Dieu lui 
a fixées, et cette voie c’est celle du 
bon sens. Voilà certainement un re 
mode à la portée de toutes les bour­
ses.

Expliquons-nous. Il y a deux pro 
verbes qui ont passé (comme tous les 
proverbes) pour vràis jusqu’à ce jour. 
Savoir 1o. On n'engraisse pas à l’eau 
claire. 2o. On ne pit pas de Fair du 
temps. .Eh l.bien, nous allons prou­
ver que ces deux proverbes sont deux 
mensonges universels. Veut on mé­
priser ces deux éléments indispensa 
blés à notre existence : Veau et l’air, 
parce que ceux ci ne s’achètent pas à 
prix d’argent ? Dieu les a départis à 
sa créature avec plus de larges>e 
parce qu’ils sont les plus indispensa­
bles à Ta conservation, l es Patriar­
ches vivaient plus.eurs siècles, avant 
que Noê eût extrait le jus de la treil-

\BONNE TABLE,

O
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Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

che
Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

agiencom- 
tous les

quiSOYONS PRATIQUES me
Nous lisons dans le Nord :
Sous ce titre, le Canada reproduit 

quelques-unes des remarques que 
nous avons faites sur la démonstra 
Lion du 24 juin prochain et termine 
en observant que nous avons tort de 
faire de la question de notre exis­
tence nationale une question de sous 
et de piastres.

Cette observation de notre con­
frère nous a fait relire nos remar 
ques, écrites un peu à la hâte, et nous 
iecounaissons qu’en effet elles sont 
fautives sous ce rapport et rendent 
mal notre pensée. Nous aurions dû 
reconnaître plus clairement que la 
réunion de 1877, a été une affirma­
tion magnifique de notre amour na­
tional et de notre attachement à la 
patrie commune.

Nous sommes loin de nier l’utilité 
des réunions de la Saint Jean-Bap 
liste si propres, comme ..le dit le 
Canada, à raviver le sentiment natio­
nal dans tous les groupes épars de la 
famille canadienne. Ce qui nous a 
probablement fait négliger le beau 
côté de ces démonstrations, et c* 
sera notre excuse, c’est la conviction 
où nous sommes que toutes belles et 
patriotiques qu’elles soient, 
n’auront qu’une bien faible infl 
sur notre avenir comme race dis 
tincte, si nous ne leur donnons pas 
la tournure pratique que le Canada, 
comme nous-même, veut lui donner.

Saint-Jean, N. B., 5 février 1880. ticiainsi que nel
ue in 
tre de E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
et1Livra d’HIstolre, de Prières, 

etc., été.,
BEAUX-ARTS

sou[Pour le Canada.1
tab

Un écrivain a dit quelque par; :
............“ Si les Américains ont mar-
“ ché à pas de géant dans le 
“ merce, dans l’industrie, dans l’a 
“ gricullure, dans tous les agrandis- 
‘ sements matériels, ils ont beaucoup 

u à^Aire dans les arts, dans les scien- 
44 ces, dans les lettres et dans le raffi- 
44 nement social qui est le véritable 
“ cachet des nations civilisées.”

parfœs dans le 
monde des appréciations sur les 
beaux arts en Amérique, qui ont un 
semblant de comparaison avec les 
be«ux-arts en Europe. Ces comparai­
sons ne peuvent avoir lieu dans un 
pays nouveau. Que le commerce,l’in­
dustrie et l’agriculture aient atteint 
les mêmes progrès qu’en Europe, 
c’est exact, et même sous bien des 
rapports, ces diverses branches de 
travail y sont peut-être plus avancées 
dans les détails. Mais pour les beaux- 
arts, il faut recounaltre que l’Améri­
que est bien arriérée, et il ne peut 
eu être autrement. Les célébrités ar­
tistiques y sont très* rares quoique 
les aptitudes y soient nombreuses.

DONNEZ VOS COMMANDES A l
25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu'il E 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No- 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DBS S AP ED B S.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse an né*. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 éée. tae.

qui
1/enseigne du Uvre ci-dessuscorn- quei nel

DoiN. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
obie._ de fantaisie, le tout à très-bas 
prix
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Huile Canadienne!
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Les journaux de Montréal ont l’air 
de penser que l’idée d’établir une 
voie ferrée snr la glace est absolu 
ment neuve dans le pays. C’est une 
erreur—car à Manitoba l’on a pris 
les devauts. Il existe, en effet, de 
puis plusieurs semaines déjà une 
ligue de ce genre sur la rivière Rouge 
entre Saint-Boniface ét Winnipeg.

; Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

mil
ten
tatiNON BXPLOSIVB,

85 centime le Kalian Imperial,
Livré à domicile.

JVIANDES FRAICHES, 
8ALÉE8 etelles resi

uence soi
FUMÉES.tistiques y sont très rares « 

les aptitudes y soient nombreuses. 
Examinons.
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